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Statistique sanitaire 
Discours de M. Bourgeois 

M. Léon Bourgeois, ministre du 
travail et de la Prévoyance sociale, en 
ouvrant la première séance de la Com-
mission interministérielle de statisti-
que sanitaire qu'il a instituée en vue 
d'étudier les améliorations à appor-
ter aux statistiques de la mortalité et 
de la morbidité, et de préparer des 
cadres de comparaison international 
le, a prononcé une éloquente allocu-
tion. Il a fait connaître que le gouver-
nement mettait à la première place 
de ses préoccupations les questions 
qui intéressent l'hygiène sociale. Ces 
préoccupations sont d'autant plus 
grandes que les statistiques récentes 
ont marqué davantage la hausse de la 
mortalité et la baisse de la natalité 
dans notre pays. Ces phénomènes 
sont dûs en grande partie à un certain 
nombre de maux sociaux contre les-
quels il est possible d'agir par les 
voies de l'action publique. 

Après avoir constaté combien, 
malgré les efforts de la Commission 
permanente de préservation contre 
la tuberculose, les chiffres de morta-
lité par tuberculose en France ont 
peu diminué, il a fait remarquer que 
de nouveaux progrès ne pourraient 
être réalisés qu'à la condition de sur-
veiller attentivement la marche des 
maladies sociales, de noter les faits, 
mesurer les risques, pour faciliter la 
prophylaxie de ces maladies.C'est la 
tâche d'ordre scientifique à laquelle 
le Ministre a convié les membres de 
la Commission. 

Pour ce faire, le Ministre s'est mis 
d'accord avec ses collègues du Minis-
tère de la guerre et du Ministère de 
l'intérieur. Le Ministère de la guerre 
a publié récemment une statistique 
sur la mortalité et la morbidité dans 
l'armée française, et M. Millerand a 
bien voulu consentir à ce que l'Admi-
nistration de la guerre apportât son 
concours aux travaux de la Commis-
sion. D'autre part, le Ministre de l'in-
térieur apporte sa collaboration à la 
Commission, et il a délégué pour le 
représenter M. le Directeur de l'As-
istance et de l'Hygiène publiques. Ces 
collaborations seront particulière-
ment importantes en ce qu'elles per-
mettront au Ministère du Travail, 
chargé de la statistique générale de 
la France, de réunir les éléments 
épars d'information. 

Le Ministre a indiqué que les dé-
fauts d'informations tiennent à des 
raisons différentes. Pour les maladies 
contagieuses actuellement soumises 
à la déclaration obligatoire, il y a lieu 
de rechercher des perfectionnements 
dans l'application. Pour les maladies 
contagieuses non soumises à la décla-
ration, la question se posera de 
savoir si la déclaration obligatoire 
pourra être appliquée, notamment 
dans le cas de tuberculose. Il y a lieu 
de penser qu'un progrès pourra être 
réalisé dans cette voie, l'opinion pu-
blique se préoccupant davantage de 
la question et l'Académie de Médecine 
étudiant ce problème avec une grande 
persévérance, qui permet d'espérer 
des conclusions prochaines. 

Le domaine des travaux de la Com-
mission sera donc vaste : Elle devra, 
en premier lieu, faire la comparaison 
entre les statistiques françaises et 
étrangères. Leurs méthodes devront 
être rapprochées. Dans bien des cas, 
les statistiques relatives à la mortali-
té par nature de maladie sont les 
seules qui nous renseignent, mais 
dans une mesure insuffisante sur la 
morbidité. Quant aux statistiques 
directement relatives à la morbidité, 
celles qui ont été dressées à l'étran-
ger se rapportent à des catégories 
restreintes. Il y aura donc une œu-
vre de coordination et de comparai-

son à entreprendre en vue d'obtenir 
des résultats. 

En second lieu, la Commission aura 
pour objet essentiel d'examiner la 
possibilité de faire appel aux admi-
nistrations dont dépendent de nom-
breuses collectivités placées sous le 
contrôle de l'Etat, pour permettre des 
observations scientifiques qui contri-
bueraient grandement à la connais-
sance de l'état sanitaire des collecti-
vités. Cette connaissance est indis-
pensable pour l'organisation de la 
lutte contre les maladies sociales. 
Elle servirait à la fois l'intérêt des 
collectivités et l'intérêt général. 

Enfin, plus spécialement, il y aura 
lieu d'examiner la statistique de la 
mortalité dans les industries et pro-
fessions. Ces statistiques ne peuvent 
être établies actuellement que par les 
bulletins de décès et les bulletins de 
recensement. Le bulletin de recense-
ment fournit des renseignements 
détaillés ; il n'en est pas de même du 
bulletin de décès. Il y aurait grand 
intérêt pour le Ministre du travail à 
ce qu'un perfectionnement fût obte-
nu de ce côté. 

M. Léon Bourgeois a remercié les 
délégués des diverses administrations 
et en particulier M. Fernand Faurc, 
président de la Commission, de l'œu-
vre qu'ils entreprennent, et qui peut 
avoir les conséquences les plus heu-
reuses pour l'étude du problème de 
la santé et de la vie, et pour la sau-
vegarde de la race. 

M. Fernand Faure a pris ensuite la 
parole pour remercier le Ministre de 
la confiance qu'il marquait dans la 
conscience scientifique des membres 
de la Commission. Il s'est fait l'inter-
prète de ses collègues pour dire com-
bien il était heureux de participer' à 
l'œuvre de coordination et de centrali-
sation des statistiques sanitaires sou-
haitées depuis longtemps par les sta-
tisticiens, et à l'œuvre d'hygiène 
sociale dont le Ministre s'est fait l'ar-
dent défenseur. 

CHAMBRE PES PEpUTÉ 
Séance du 18 juin 1912 (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. MASSÉ 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre a commencé la discus-
sion du budget de la guerre. 

M. Joseph Reinach demande le 
rétablissement du service de 3 ans 
pour la cavalerie et l'artillerie à che-
val, l'augmentation de l'effectif de 
nos corps de frontières. 

Le général Pédoya signale la crise 
du recrutement des sous-officiers et 
des officiers. 

M. Millerand répond aux divers 
orateurs : il déclare que tout sera fait 
pour assurer la supériorité de nos 
troupes et il cite un certain nombre 
de réformes qui seront bientôt ac-
complies. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

M. Deschanel prononce l'éloge funè-
bre de M. Laguerrc. député de Vau-
clusc, décédé. 

La Chambre reprend la discussion 
de la réforme électorale. 

M. Javal combat la R. P. et se 
déclare favorable au projet de M. 
Augagneur. Il ne veut que d'un systè-
me admis par la majorité républi-
caine et il n'admet pas l'intangibilité 
du quotient. 

M. Jaurès dit qu'aujourd'hui on ne 
combat plus le système proportion-
naliste : pour lui, il ne craint pas que 
laR. P. amène des coalitions d'inté-
rêts. Mais il redoute la formidable 
puissance d'appoints dont peuvent 
disposer ces groupements d'intérêts 
dans le scrutin de majorité. 

M. Jaurès combat le projet de 
M. Augagneur que vient soutenir 
M. René Renoulî. 

M. Renoult déclare que le système 
du Gouvernement fera gagner 100 
sièges de plus aux partis de droite 
et ramènera la République à 20 ans 
en arrière. 

M. Poincaré vient soutenir le projet 
du Gouvernement.' Ce projet, dit-il, 
n'est pas la R. P. intégrale. C'est un 
projet transactionnel. Il repousse le 
projet Augagneur. 

Il affirme que le quotient ne con-
duira pas à l'émiettement des partis, 
qu'il n'empêchera pas la formation 
d'une majorité. 

M. MALVY interrompt le président 
du Conseil. Les statistiques du minis-
tère de l'intérieur établissent que la 
R. P. donnera aux partis d'opposition 
de droite plus de cent sièges de plus 
que ne leur en donnerait le scrutin 
de liste pur et simple. Dans plus de 
cinquante départements, en addition-
nant les voix de droite et d'extrême 
gauchè, la majorité reste cependant 
aux républicains. 

M. Jaurès : M. Malvy connaissait-
il ces statistiques quand le ministère 
Monis est venu accepter le quotient 
devant la commission du suffrage 
universel ? 

M. MALVY : Elles ont été recueillies 
sous le ministère Caillaux. Je les ai 
connues à la commission des Seize. 

M. Poincaré répond que les statis-
tiquessontcontradictoires.Ildemande 
à la Chambre de voter le projet. 

M. Augagneur demande le renvoi 
à la commission : le renvoi est com-
battu par le président du Conseil qui 
pose la question de confiance. 

Le renvoi est repoussé par 346 voix 
contre 197. 

M. Augagneur retire son contre 
projet. 

Et la séance est levée. 

Séance du 19 juin 1912 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEI, 

M. Breton dépose un projet de réso-
lution invitant le gouvernement à 
poursuivre la réforme électorale avec 
le concours de la majorité républi-
caine des deux Chambres. 

M. Poincaré réclame un ordre du 
jour de confiance qui est déposé par 
MM. Verlot et Goujon. 

Cet ordre du jour est voté par 366 
voix contre 7. 

La Chambre aborde la discussion 
des articles du projet de loi sur la 
R. P. 

Sur l'article 1er, M. Thierry-Cazes 
présente des observations ; pour lui 
le projet de loi a été rédigé avec trop 
de précipitation ; et au surplus, ajou-
tc-t-il, le scrutin d'arrondissement 
n'est pas encore mort, les prochaines 
élections se feront avec le scrutin 
actuel. 

Il dit que la R. P. c'est l'incohéren-
ce absolue et il cite qu'avec ce systè-
me, un candidat ayant obtenu la ma-
jorité des voix pourra ne pas être élu. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à lundi. 

Et la séance est lovée. 

SENAT 
Séance du 18 juin 1912 

PRÉSIDENCE DE M. DUBOST 

Le Sénat accorde à l'unanimité de 
254 voix, au ministre des colonies, un 
crédit supplémentaire de 550.000 fr., 
pour effectuer les opérations de déli-
mitation de la frontière de l'Afrique 
équatoriale française et du Came-
roun, conséquence de l'accord fran-
co-allemand du 4 novembre 1911. 

Après la prise en considération 
d'une proposition de loi de M. Emile 
Rey, sénateur du Lot, sur l'assurance 
mutuelle et agricole contre la grêle et 
la mortalité du bétail, le débat sur 
l'interpellation de M. Astier, relative 
à l'enseignement technique industriel 
et commercial, abandonné depuis 
près d'un mois, est repris à nouveau. 

M. Goy, sénateurde la Haute-Savoie. 

recherche les raisons pour lesquelles 
l'enseignement technique en France 
ne se développe pas : manque de varié-
té, d'actualité et d'unité de direction ; 
abandondu travail manuel, considé-
ré par notre mentalité spéciale de la-
tins comme inférieur. 

L'orateur étudie ensuite le fonction-
nement des trois" degrés de l'ensei-
gnement technique : primaire, secon-
daire et supérieur, et de chacun d'eux 
en signale les faiblesses et propose 
des remèdes : si les cours profession-
nels n'ont pas donné de résultats sa-
tisfaisants, c'est qu'ils ne sont pas 
suivis. Il faut les rendre obligatoires 
et utiliser les initiatives privées, en 
établissant au besoin une taxe spé-
ciale sur les industriels. 

Aux quatre Ecoles nationales des 
arts et métiers et aux quarante éco-
les pratiques de commerce et d'in-
dustrie, M. Goy reproche le recrute-
ment exclusif par voie de concours. 

M. Mercier réclame des Ecoles pra-
tiques pour développer l'industrie 
hôtelière. 

M. Henry Michel demande l'organi-
sation de cours pour les apprentis. 

M. Ferdinand David, ministre du 
commerce, répond en déclarant que 
le gouvernement désire vivement que 
la loi organisant l'enseignement tech-
nique soit votée à bref délai, et qu'il 
n'hésitera pas à faire appel à l'initia-
tive privée, celle par exemple, des 
chambres de commerce, pour accom-
plir l'effort nécessaire. 

La suite est renvoyée à jeudi. 
Et la séance est levée. 

Au Maroc 
La colonne Gouraud 

On annonce de Fez, à la date du 1G, 
que la colonne du général Gouraud 
est arrivée à Souk-El-Slita, sur la rive 
gauche de FInnaoued. Elle y séjour-
nera deux ou trois jours. 

La colonne campe sur le territoire 
des Riab, fraction importante des 
Hayaïna, qui participèrent à l'attaque 
de la capitale. 

Des émissaires de la tribu des Riab 
se sont présentés au camp, dans la 
journée du 15, pour connaître les in-
tentions du général Gouraud et le but 
de sa reconnaissance. Ils sont repar-
tis en déclarant qu'ils allaient rappor-
ter la réponse du général à leur dje-
man. Leur attitude paraissait hostile. 

Après leur départ, le général Gou-
raud a pris toutes les mesures en 
prévision d'une attaque. 

Un héros 
Un service funèbre a été célébré à 

la mémoire du lieutenant Chardon-
net, mort des suites des blessures 
qu'il reçut au combat du 26 mai. 

Les généraux Lyautcy, Moinier, 
Brulard ; les consuls, les membres 
de la colonie française y assistaient. 

Le colonel Taupin, les généraux 
Moinier et Lyautey ont fait l'éloge du 
défunt, dont la résistance héroïque 
à Bab-Ouïssa constitue un des plus 
beaux faits d'armes d'Afrique. 

Le geste touchant du consul an-
glais, qui a déposé un bouquet de 
roses sur la tombe, a été remarqué. 

La situation de Sefrou est meilleure. 
Singulière intransigeance 

On ne saurait se dissimuler plus 
longtemps que les négociateurs espa-
gnols continuent à opposer à toutes 
les propositions françaises des fins 
de non recevoir. 

Un détail entre mille peindra leurs 
prétentions ; ils réclament l'évacua-

/lion par la France de certains postes 
militaires créés sur la rivé gauche du 
Louqqos, dans la zone que nous ré-
serve le traité de 1904. 

Dans ces conditions, il est peu pro-
bable, que l'on aboutisse à une solu-
tion quelconque. 

On se borne pour l'instant à discu-
ter le statut international de la ville 
de Tanger, 

Le consul d'Angleterre à Gibraltar 
est arrivé à Madrid pour prendre part 
aux délibérations relatives à cette 
question dont s'occupent M. Garcia 
Prieto, sir Maurice de Bunsen et M. 
Geoffray. 

Sur tous les autres points, arrêt 
complet ; l'intransigeance espagnole 
est d'autant plus singulière qu'on a 
toutes les raisons de croire que les 
plus hauts personnages du royaume 
la désapprouvent formellement et 
qu'elle est le fait de certains fonction-
naires à qui l'on a le tort de laisser 
la bride sur le cou. 

Un Précurseur 
A Tolède vient d'avoir lieu, en pré-

sence des autorités et des délégués du 
parc aéronautique de Guadalajara et 
de l'école d'aviation militaire de Ma-
drid, la pose solennelle d'une pierre 
commémorative en l'honneur du 
savanbportugais J. Bartolomé Loren-
zo de Gusmao, né en 1685 à Santos 
(Brésil), mort le 19 novembre 1724 à' 
Tolède et considéré comme le précur-
seur de l'aéronautique. 

Fils d'un chirurgien et frère du 
célèbre homme d'Etat portugais 
Alexandro de Gusmao, Bartolomé 
était entré dans l'Ordre des jésuites 
avec le titre d'ingénieur auquel il 
joignit celui d'académicien et, s'adon-
nant à des études de mécanique, il 
avait construit une sorte d'appareil 
volant, dont l'écrivain portugais 
Freire de Carvalho a consigné l'his-
toire tout en s'excusant d'en faire la 
description, trop compliquée, mais 
qui, d'après d'autres versions plus 
ou moins authentiques, consistait en 
une espèce de barque ou d'oiseau mu, 
selon les uns, par l'air circulant au 
travers de tubes multiples ; suivant 
les autres en vertu du magnétisme ou 
de l'électricité concentrée dans des 
piles d'ambre. Il semble en résulter 
que cette machine était la devancière, 
plus encore que l'aérostat inventé par 
les frères Montgolfier quatre-vingts 
ans plus tard, des aéroplanes moder-
nes. Ce qu'on sait positivement, c'est 
que Gusmao effectua un premier vol 
avec succès le 8 août 1709 à Lisbonne, 
en présence du roi Jean V et de sa 
cour, en se lançant du haut de la 
tour de la Casa de Inclia pour atterrir 
sur le Terreito de Paco, assez éloigné ; 
qu'à sa demande, il obtint un brevet 
royal de son invention, avec menace 
de mort pour quiconque la lui déro-
berait, et un canonicat d'un revenu de 
600.000 reis, et qu'il fut désormais 
connu du peuple de Lisbonne sous le 
nom de « O Voador » (l'homme volant). 

Mais ce précurseur de l'aviation ne 
tarda pas à être persécuté par l'Inqui-
sition portugaise qui le traitait de 
magicien et, quoique ayant abandon-
né ses études d'aéronautique pour 
des constructions navales, il se vit 
finalement exclu de l'Académie et dut 
se réfugier en Espagne, où il mourut 
obscurément à l'hôpital de Séviïlei 
a-t-on cru d'abord, mais suivant les 
dernières constatations, à Tolède, âgé 
de moins de quarante ans. 

APRES LA SEANCE 
La question de la majorité 

républicaine 
On croyait, d'après les chiffres ad-

mis, que le total des députés républi-
cains ne dépassait pas 360 voix. Dans 
ces conditions, si le gouvernement 
avait plus de 180 voix républicaines 
contre lui — et il venait d'en avoir 198 
— il devait se retirer. Cependant la 
séance avait été levée sans que le pré-
sident du conseil eût indiqué que le 
gouvernement démissionnât. M. Jau 
rès, dans les couloirs, déclarait : « Le 
gouvernement demeure au pouvoir. » 
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Toutefois, on apprenait bientôt que 
les ministres venaient, dans un des 
bureaux delà Chambre, de se réunir 
en conseil de cabinet, afin d'examiner 
le scrutin et de constater si, dans la 
majorité de 346 voix qu'il venait de 
recueillir, figurait la majorité des voix 
républicaines. 

Le Gouvernement considère 
qu'il a bien la majorité 

républicaine 
A l'issue du Conseil de cabinet. M. 

Paul Morel, sous-secrétaire d'Etat à 
l'intérieur, a déclaré : 

Nous avons examiné la liste numé-
rique des groupes républicains. Elle 
est ainsi composée : t'i ft 

Union républicaine, 31. 
Gauche démocratique, 73. 
Gauche radicale, 109. 
Groupe radical-socialiste, 146. 
Socialistes indépendants, 30. 
Socialistes unifiés, 75. 
Total, 464. 
Majorité absolue, 233. 

Les familles nombreuses 
La Commission d'assurance et de 

prévoyance sociales a entendu M. 
Messimy. sur son projet de loi, ayant 
pour but l'attribution d'une allocation 
immédiate aux mères de famille 
françaises, à la naissance de chaque 
enfant, venant au monde en sus des 
trois premiers. 

Après une discussion à laquelle ont 
pris part MM. Honnorat, Metin, Nou-
haux, Lairolle, Dubuisson, Bonnevay 
et Lenoir, la Commission a émis à 
l'unanimité, un vote favorable à la 
proposition. 

M. Honnorat a été nommé rappor-
teur. 

Le bi-centenaire de Rousseau 
Les fêtes organisées pour le bi-cen-

tenaire de la naissance de Jean-Jac-
ques Rousseau, promettent d'être 
fort belles dans leur diversité. Elles 
ont débuté le 16juin à Bossey (Savoie), 
par la pose d'une plaque commémo-
rative au presbytère, une fête enfan-
tine et une fête de l'arbre, pour se 
continuer le 23 juin, à Ermenonville, 
où le prince Radziwill voudra bien 
ouvrir son parc pour une représenta-
tion du Devin du village, de Jean-
Jacques Rousseau. 

Le vendredi 28 juin ouvrira la série 
des cérémonies officielles par une 
grande fête universitaire à la Sorbon-
ne : le même jour aura lieu à Annecy 
la pose d'une plaque commémorative 
sur la maison de Mme de Warcans. 

Le lendemain, samedi, à 8 h. 30 du 
soir, représentation de gala au Tro-
cadéro. On donnera le Devin du vil-
lage, par l'Opéra-Comique ; Pygma-
lion, de J.-J. Rousseau, par le Théâ-
tre-Français. ,i 

Le président de la République pro-
cédera le dimanche 30 juin à l'inau-
guration officielle, au Panthéon, du 
tombeau de Jean-Jacques Rousseau, 
exécuté par le statuaire Bartholomé. 

Le même jour, une fête de la Natu-
re aura lieu à Montmorency, avec re-
présentation théâtrale et, le même 
jour encore, à Montbard. sera célé-
brée la fête de Buffon et de Jean-Jac-
ques Rousseau, avec conférence de 
M. Buffenoir. •ivî -.inim 

Deux fêtes auront lieu en juillet, la 
première, le 7. à Montpellier, com-
prendra une fête de la Nature, au 
Peyrou, et un banquet; la -seconde, 
beaucoup plus solennelle, sera célé-
brée en même temps à Lyon et à Pa-
ris, avec des programmes qui ne sont 
pas encore définitivement fixés. 

Les fêtes françaises seront clôtu-
rées en septembre, par la Fêle des 
Pervenches, qui aura lieu à■Chambé-
rv. 

.MiiàUlUuèH 
L'Entrevue 

du Tsar et de Guillaume.-'II 
La venue de l'empereur Guillaume 

dans les eaux finlandaises est -fixée 
définitivement au 20 juin (style russe). 

A propos du prochain voyage de 



Il empereur Guillaume en Finlande, 
l'officieux « Lokalanzeiger » écrit : 

« Le chancelier accompagne l'em-
pereur : c'est donc la preuve que 
l'entrevue des deux monarques ne 
saurait avoir un caractère purement 
personnel. L'incontestable significa-
tion politique doit être interprétée 
comme un nouveau symptôme des 
relations confiantes des deux gouver-
nements. L'entrevue de Potsdam a 
déjà montré que, tout en restant 
fidèles aux alliances existantes, les 
deux empires voisins savent mainte-
nir leurs relations amicales séculai-
res. On peut admettre comme évident 
que dans cette nouvelle rencontre il 
sera question de la politique interna-
tionale générale, et en particulier de 
l'état de choses amené dans la Médi-
terranée par la guerre italo-turque. » 

En Portugal 
Le capitaine Paiva Conceiro, et 

dix-huit de ses compagnons, prêtres, 
officiers, civils, tous chefs de l'incur-
sion monarchiste qui eut lieu par 
Vinhaes le 5 octobre dernier, ont été 
jugés mercredi par contumace par 
le tribunal criminel civil de Porto. Le 
capitaine a été condamné à six ans 
de prison cellulaire ou à dix ans de 
déportation dans un pénitencier de 
lre classe ; ses compagnons, à six ans 
de prison cellulaire, suivis de dix ans 
de déportation ou à vingt ans de 
déportation. Un prêtre seul a été 
acquitté. 

Conceiro n'a pas été condamné à 
une peine plus forte en raison des 
grands services rendus à la patrie 
comme vaillant officier. 

Petites Nouvelles 

l'homme intègre qui servit de cible à 
la réaction du temps où M. Deschanel 
lui servait de fusil. C'est là, paraît-il, 
de la Justice et de la Morale crpéiste. 

s'agit de savoir si après avoir 
3rvi à former le républicanisme de 

Deschanel, la R. P. pourra restau-
. v.. les lézardes électorales de l'oppo-
sition et apporter le salut aux parle-
mentaires en mal de réélection. 

Au nom de la Justice et de la Morale 
les Erpéistes se proposent de réfor-
mer notre système électoral, et de 
modifier par voie législative la loi 
constitutionnelle. 

Il paraît d"après eux que pour être 
équitable notre système électoral doit 
être compliqué et que le sentiment de 
la Justice commande aux élus delà 
majoritédedénoncerles vices redhibi-
toires du scrutin majoritaire qui les 
a désignés. De telle sorte qu'ils nous 
offrent le spectacle de représentants 
déniant toute valeur au mode de vota-
tion qui est leur raison d'être, et qui 
malgré cela se prétendent qualifiés 
pour se faire les champions de la 
Justice et de la Morale et se transfor-
mer en porte-paroles d'une volonté 
populaire dont ils affirment n'être 
que l'imparfaite et très illégitime éma-
nation. 

Et voilà comment il se fait qu'au 
Parlement l'opposition de droite s'unit 
à l'opposition de gauche pour tenir en 
échec, à la faveur de quelques dissi-
dences républicaines, la majorité 
républicaine. Et cette coalition insou-
tenable, qui n'a d'autre raison d'être 
que la défense d'intérêts particuliers, 
prétend accaparer un temps précieux 
que la majorité radicale et radicale 
socialiste entend consacrer à l'exa-
men et au vote du Budget et des lois 

la Démocratie. 

On annonce la mort de M. Georges 
Laguerre, député de Vaucluse, décédé 
mardi soir dans sa propriété de 
Gournay-sur-Marne. Il était âgé de 
54 ans. M. Laguerre, était inscrit avo-
cat au barreau de Figeac. 

— A l'unanimité le Conseil munici-
pal de Paris a émis un vœu favorable 
à la création d'une fête nationale de 
Jeanne-d'Arc, et laissant aux Cham-
bres le choix de la date de cette fête. 

— Le jury de l'Indre a condamné à 
la peine de mort, une femme nommée 
Léontine Soulas, âgée de 30 ans, qui 
empoisonna son mari. 

— Un riche commerçant allemand. 
M. Hinkel, habitant Moscou et mort 
récemment dans cette ville, a laissé 
sa maison de commerce, évaluée à 10 
millions de francs, à ses employés. 

— Au polygone de Vincennes, une 
compagnie a fait des essais de tir sur 
un écran cinématographique où pas-
saient des tirailleurs. L'expérience a 
brillamment réussi. 

— Des marins espagnols du port 
catalan de Rosas ont repêché en mer 
les débris d'un aéroplane, que l'on 
croit être celui du malheureux lieute-
nant Bague, dont on se rappelle la 
mort tragique. 

— La Chambre des communes a 
adopté en première lecture un bill 
réformant le régime électoral dans un 
sens plus libéral. Il a, notamment, 
pour objet de faire disparaître le pri-
vilège qu'ont certains électeurs de 
voter plusieurs fois au cours d'une 
même élection. 

— A Douai, deux biplans qui évo-
luaient se sont heurtés ; les deux 
pilotes qui les montaient, le capitaine 
Dubois 
tombés et se sont tués. 

sociales promises û 
Elle entend nous démontrer que le 
régime électoral républicain doit être 
déterminé par la coalition de tous ses 
adversaires, contre la majorité répu-
blicaine. C'est le mariage de la Carpe 
et du Lapin. 

En présence d'un tel excès de vertu , 
n'est-on pas en droit de se demander 
comment la R. P. a pu transformer 
en de tels apôtres, les zélateurs de la 
régénération erpeiste qui sont demeu-
rés indifférents à toutes fes initiati-
ves dont le but fut de moraliser le 
régiment électoral : secret de vote, 
réglementation de l'affichage, limita-
tion des dépenses électorales, péré-
quation des circonscriptions, etc. ? 

Le suffrage universel pourra conti-
nuer à être soumis à toutes les embû-
ches, l'or corrupteur pourra conti-
nuer à se distribuer... MM. les erpéis-
tes n'ont cure ni de cette justice ni 
de cette moralité. 

La justice et la morale consistent 
pour eux à dénoncer les coalitions 
électorales dans les consultations 
populaires et à les pratiquer, de la fa-
çon la plus immorale, au Parlement, 
au gré de leurs intérêts. 

Ils semblent ne poursuivre d'autre 
but que d'entraver l'action législative 
et réformatrice du parti radical, de 

. façon à permettre à l'opposition de 
I droite et à l'opposition de gauche de 

dénoncer la faillite du parti radical, 
et à servir de prétexte à M. Jaurès 

dans le pays, la dé-

ve. Et si par le vote d'une loi nou-
velle vous élargissez les limites de la 
circonscription électorale dans des 
proportions trop exagérées ou trop 
arbitraires, vous enlevez du même 
coup au simple citoyen ce droit d'éli-
gibilité qu'il tient de la Constitution. 
Le Département est depuis cent ans 
l'Unité administrative, il est la plu-
part du temps le cadre déjà très élar-
gi de notre vie privée et de notre vie 
sociale ; les qualités civiques et mo-
rales, un simple citoyen peut solide-
ment les établir dans ce cadre, mais 
il lui sera plus difficile et souvent im-
possible de les établir dans une cir-
conscription élargie d'une façon trop 
arbitraire. Et alors on fait de l'exer-
cice du droit d'éligibilité non plus 
l'exercice d'un droit civique, mais la 
jouissance d'une faveur de parti. Il 
constitue la plus grave atteinte à l'in-
dividualisme politique des citoyens. 

Et l'on conçoit que les partis d'op-
position mettent leur dernier espoir 
dans ce transfert des droits politiques 
de l'individu aux groupements de 
partis. En régime R. P. l'éligibilité 
n'est plus qu'un privilège qui pourra 
aller parfois à l'élite intellectuelle, 
c'est possible, mais qui la plupart du 
temps sera l'apanage des puissances 
d'argent et des puissances d'intrigues. 

D'ailleurs le Droit Constitutionnel 
se trouve d'accord avec l'expérience 
pour proclamer que le droit d'éligibi-
lité ne doit pas être un privilège ré-
servé à l'intelligence transcendante : 
Berthelot et Hanotaux, pour ne citer 
que ceux-là, furent de médiocres po 
litiques : ce qui est le plus nécessaire 
à l'élu, c'est un grand sens pratique 
forgé des réalités de la vie et doublé 
d'une valeur morale inébranlable et 
d'un loyalisme inaltérable. 

Ce qu'il faut à la France ce sont des 
hommes de caractère à la conscience 
éprouvée, au sens moral le plus droit 
et aux convictions sincères, capables 
de dévouement et d'abnégation. 

Trouverait-on par hasard qu'il n'y 
a pas suffisamment d'arrivistes et 
que notre Parlement manque d'hom 
mes d'affaires. 

Je vous serais très obligé de vouloir 
bien le demander aux lecteurs de vo-
tre Journal, en leur communiquant 
ces modestes réflexions. 

Un Républicain. 

Commission départementale 
La Commission départementale se 

■eunira le 1«' juillet à 2 heures dans 
une des salles de la Préfecture. 

Bibliographie 
M. Eugène Grangié, l'excellent poète 

qui, sous le pseudonyme deE.deSur-
ès, a publié de nombreuses et délica-

tes poésies, vient de faire paraître 3 
pièces en vers dont l'originalité.char-
mante doit lui attirei" les suffrages 
non seulement des tout petits aux-
uels elles sont spécialement desti-

nées, mais même ceux desgrands qid y 
etrouveront bien retracés les contes 

dont on intéressa leur jeunesse. 
Le Petit Poucet M Chaperon Rouge, 

la Belle au Bois Dormant, ces trois 
merveilleuses histoires où Perrault 
mit autant de naïveté gracieuse que 
le saine morale, ont été mises en scène 
par M. Grangié qui — cela ne gâte 
rien — a versifié tout simplement, 
sans prétention, les dialogues que les 
petits pourront à leur tour répéter et 
jouer tout simplement. 

Chaque pièce est illustrée par M. 
Fernand Fau. 

En vente à Cahors chez M. Girma, 
libraire. 

brigades, pendant les mois de juillet, 
d'août et de septembre. Il y a donc 
lieu de craindre, dans ces conditions, 
que les lettres dont la transmission 
doit toujours être assurée régulière-
ment, se trouvent relardées dans leur 
distribution. En vue de parer à cette 
éventualité, il convient de rechercher 
les moyens de ne causer au public 
que le minimum de préjudice... » 

Pour parer au déficit de personnel, 
l'administration propose de recruter 
des «volontaires ». Mais l'Association 
générale des agents de P. T. T. s'op-
pose à cet expédient, pour des motifs 
d'ordre professionnel. 

Brevet élémentaire 
Voici les résultats des examens du 

Brevet élémentaire pour les garçons. 
Sont définitivement reçus : 
MM. Baudel, Combes, Laporte, Mo-

les, Pillât, Pomié, Vérines, du cours 
complémentaire de Cahors ; 

Vaysse de Cahors ; 
Boulomié, Cédou. Labarthe, Rou-

dier, Sabatié, de l'école primaire su-
périeure de Luzech ; 

Cance, Carrayrou, Coldefy, Fréja-
ville, Lacombe, Lescole, Lescure, 
Leyde, Longour, Pechberty, Rigal, 
Sournac, Trémoulet, Vernéjouls, de 
l'écoleprimaire supérieure de St-Céré; 

Roussy, du cours complémentaire 
de.Puy-FEvêque; 

Boui'ges, Guitteny, Lagarde, de 
l'école primaire supérieure de Martel; 

Couybes, Destruel Marius, Dupont, 
Soulages du collège de Figeac ; 

Loubièrs, Mouraud, Riaucou, du 
• cours complémentaire de Souillac ; 

Pujols, Roques, caporaux- au 7e 

d'infanterie ; 
Debord, de l'école publique de St-

Aubin ; 
Mazenou, de l'école primaire supé-

re d'Ussel (Corrèze). 

Arrestation 
Nous avons mentionné le procès-

verbal qui fut dressé par la police de 
notre ville contre la nommée Man-
ceau, âgée de 27 ans. prise en flagrant 
délit de vol, au cimetière. 

Après enquête, cette femme fut 
convoquée mardi par le Parquet, et 
arrêtée. 

Elle a été écrouée dans la journée à 
la prison de notre ville. 

La femme Manceau est une voleuse 
de profession : ses méfaits sont nom-
breux. Du reste elle a déjà subi 11 
condamnations. Elle a comparu à la 
session de mars devant le jury .sous 
l'inculpation de vol. mais elle l'ut 
acquittée. 

Ajoutons que deux de ses enfants 
lui ont été retirés pour être confiés à 
l'assistance publique. 

el des dépenses faites pour l'entretien des 
chemins vicinaux. Le reliquat qui reste 
p©ur 1912 s'élève à 416 francs. 

Une proposition de M. Piécourt, au sujet 
de la fourniture dos fusées paragréle est 
renvoyée à la commission des finances. 

Union musicale. — En vue de la sortie 
de dimanche prochain, les membres de 
l'Union auront une répétition supplémen-
taire dimanche malin, à lo heures. 

Cheval emballé. —- Au retour de la foire 
de Prayssac, M. Hippolyte Vignals, ser-
rurier à Puy-l'Evèque, dételait tranquille-
ment son cheval devant sa porte, lorsque 
la bête voulant sortir brusquement des 
brancards, entraîna le véhicule qui tenait 
encore par un trait et partit au galop du 
côté de la Trufière. 

A un moment donné, la jardinière se ren-
versa brusquement et l'on put alors maî-
triser le cheval, qui n'avait eu aucun mal. 
Seule la voiture avait été endommagée. 

Dépôt de remonte. — Une commis-
sion complémentaire est venue, le 14 
juin, inspecter le terrain de Dinet, pro-
posé pour l'annexe du dépôt de remon-
te ; il a été trouvé favorable. 

Vu la proximité de la gare et les 
nombreux avantages qu'offre en outre 
notre Municipalité : éclairage électri-
que, soins médicaux et autres qui se-
raient donnés aux soldats dans notre 
bel hôpital moderne, nous avons des 
chances de voir ce projet s'exécuter. 

M. Rouma et M. Deltil ont fait des 
démarches en vue de contrebalancer 
les intrigues avouées dans le « Télé-
grame » du 14 courant. 

Votes de nos députés 
Sur la demande do renvoi à la 

Commission, présentée par M, Auga-
gneur en faveur de son contre-projet 
de réforme électorale, les votes de 
de nos députés ont été : 

Pour ; MM, Bécays et Malvy. 
Contre : M. De Monzie. 

. La Chambre a repoussé le renvoi 
par 346 voix contre 197. 

Liste de Souscription 
EN FAVEUR DU PERSONNEL 

DE LTMPRIMERIl! 

M. Adolphe Theil, 
Laval-de-Cère 

propriétaire t 
 5 fr 

et le lieutenant Peignan sont 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 
et la R. P. 

La Réforme électorale est à l'ordre 
du jour. 

La Chambre ne peut se réunir, un 
ministère se constituer, M. Deschanel 
être candidat, sans qu'il ne soit ques-
tion de proportionnelle, de représen-
tation des minorités, de quotient et 
de restes. 

M. Deschanel qui avait eu la bonne 
fortune en naissant d'hériter d'une 
situation politique, que lui valurent 
le prestige, l'autorité morale et le 
républicanisme éprouvé de son père, 
avait eu depuis la faiblesse, de tempé-
rament ou d'ambition, de-servir de 
porte drapeau aux adversaires de la 
République. L'Académie et la R. P. 
ont eu cette première vertu singulière 
de restaurer le républicanisme de 
M. Deschanel et de lui valoir avec des 
suffrages républicains le fauteil de la 
Présidence. Ainsi grâce aux vertus 
moralisatrices de la R. P. va-t-il 
succéder dans ces hautes fonctions à 

pour clamer 
chéance de la République et le triom 
phe de la démagogie socialiste. 

La faiblesse erpeiste ne tient pas 
uniquement à cette tactique démago-
gique dont est née la coalition de l'op-
position de droite et de l'opposition 
de gauche, elle réside tout entière 
dans ce fait que le système majori-
taire résoud tous les problèmes élec-
toraux, parlementaires et législatifs, 
et que le système proportionnaliste 
ne résoud rien. Accordons pour un 
instant aux apôtres erpéistes le sys-
tème cher à M. Benoistet à M. Jaurès, 
et demandons leur de nous donner-
un Président de la République et des 
Présidents de Chambre suivant le 
système proportionnel, et d'appliquer 
leur système â la constitution des mi-
nistères, au vote du. budget, des im-
pôts et des lois. Mais comme il leur 
faudra toujours en dernière analyse 
en revenir au système majoritaire, 
je leur demande pourquoi ils veulent 
contraindre la majorité républicaine 
à l'abandonner! Serait-ce par hasard 
pour en accorder le bénéfice à ses ad 
versaires ? Je ne suis pas éloigné de 
le croire et cela tranche le débat, 

Si le débat ne se trouvait ainsi réso-
lu, j'invoquerais un argument d'or-
dre constitutionnel pour en détour-
ner tous les républicains. 

Le Régime Républicain est basé sur 
le droit constitutionnel d'éligibilité de 
tous les citoyens. Et ce droit d'éligibi-
lité quel est-il, sinon la possibilité 
pour chaque citoyen d'acquérir., dans 
l'exercice de sa profession et dans lu 
pratique de ses devoirs sociaux, le 
droit de solliciter et d'obtenir du col-
lège électoral la faveur de s'occuper 
des affaires publiques ? Or l'exer-
cice d'une profession et la pratique 
des devoirs sociaux se poursuivent 
dans un cadre forcément limité, qui 
ne dépasse pas l'unité adminjstrati-

Mairie de Cahors 
Vaccination et Revaccination 

Ls Maire de la ville de Cahors a l'hon 
neur d'informer ses concitoyen? 
qu'uneséance devaccinatlon et revafr-
cination obligatoire et gratuite aura 
lieu à l'Hôtel de ville pour les deux 
cantons de la commune de Cahors 
le vendredi 28 juin courant à deux 
heures du soir. 

Subvention 
Le ministre de l'agriculture vien 

d'accorder une subvention de 300 fr, à 
la caisse départementale de réassu-
rances contre la mortalité du bétail 
du Lot, à Cahors. 

Commencement d'incendie 
Dans la journée de mardi, vers 2 

heures, un commencement d'incendie 
s'est déclaré dans une chambre au 3e 

étage de l'immeuble Delbru, rue de 
l'Université. 

C'est en préparant des plaques de 
naphtaline, qu'une locataire, mar-
chande foraine, a mis le feu. 

Grâce aux secours immédiats, l'in-
cendie fut rapidement éteint ; néan-
moins la locataire de la chambre a eu 
les mains légèrement brûlées. 

Postes et télégraphes 
Le 23 juillet 1912, à 10 heures du 

matin il sera procédé en séance pu-
dique à Montauban, avenue Gam-
bëtta, 72 à l'adjudication de l'entre-
prise dé transport de dépêches à exé-
cuter à pied de Làuzerte à Monteuq. 

Adresser les demandes au directeur 
des Postes et télégraphes à Montau-
ban avant le 7 juillet. 

Recrutement des classes 
A la suite de la clôture des listes de 

recrutement cantonal, le compte nu-
mérique des jeunes gens de la classe 
1911 el ajournés de la classe de 1910 a 
été arrêté comme il suit : 

Inscrits. 1542; rayés par le conseil, 
17; maintenus définitivement sur les 
tableaux, 1525; exemptés 114; bons 
pour le service armé, 1170; service 
auxiliaire, 72; engagés volontaires, 53 
ajournés à un an, 88; hommes en 
sursis, 28. 

Le nombre des inscrits de l'année 
dernière s'élevait au chiffré de 1599. 
Une diminution de 57 jeunes gens se 
constate d'une année à l'autre, ce qui 
est énorme, et prouve la diminution 
constante qui se manifeste dans les 
naissances du département et démon-
tre en même temps les effets de la dé-
population rurale, 

Musique du 7,me régiment d'Infanterie 
PROGRAMME DU 20 JUIN 1912 

Dauder (paso-doble), S. Lope. 
Les noces de Figaro (ouv.) Mozart. 
Souviens-toi (valse), Waldteufel 
Déjanire, St-Saëns. 

a) Prélude du premier acte. 
b) Prélude du deuxième acte. 
c) Marche du cortège. 

With Sword and Lance, H. Starkc. 
Allées Fénelon de 8 h. 3/4 à 9 h. 3/4 

Arrondissement de Cahors 

Le congédiement des 
Perceptéurs 

L'Officiel publie une décision du 
ministre des finances fixant la liste 
des perceptions de lre et 2E classe, dans 
lesquelles les commis qui réunissent 
les conditions réglementaires d'âge et 
de temps de service ne peuvent être 
congédiés sans autorisation du con-
seiller d'Etat, directeur général de la 
comptabilité publique. 

Parmi les perceptions visées par 
cette décision se trouve celle de Cahors. 

Remerciements 
A un ordre du jour de félicitations 

voté à M. le Président du Conseil, mi-
nistre des affaires étrangères, par- le 
conseil municipal de Puy-v Kvêque, 
M. le Président du Conseil a prié M. le 
Préfet du Lot d'être son interprête 
auprès du conseil municipal, pour le 
remercier de ses félicitations. 

Acte de probité 
M- Blanchès, propriétaire de l'Hôtel 

du Midi, a trouvé un porte-monnaie 
contenant une certaine sommé, qu'il 
s'est empressé de remettre au bureau 
de police, ce qui permit au propriétai-
re de retrouver la somme égarée. 

Concours 
Conformément à l'article 4 de la loi 

du 14 décembre 1888, et au décret du 
30 août 1908, un concours sera ouvert 
lc2_ décembre prochain, à neuf heures 
du matin, à l'Ecole d'application du 
service de santé militaire à Paris, pour 
l'admission à quarante emplois de 
médecin aide-major de 2e classe élève 
à ladite école. 

Pour tous renseignements, s'adres-
sea à la Préfecture. 

Gîgouzac 
Conseil municipal. — Le conseil a dé-

signé MM. Jean Lasvignes el Issaly, pour 
l'aire partie du bureau de bienfaisance. 
Puis il a voté le budget de 1913, ainsi que 
le budget additionnel de 1912; 

Le conseil a nommé deux délégués pour 
assister M. le maire à l'occasion de l'ad-
judication d'une fontaine publique. Ont été 
désignés : MM. Pierre Andral et Silvain 
Vayssière. 

Blars 
Changement de foire. — Nous rappe-

lons aux éleveurs de la race ovine que la 
grande foire de notre commune aura lieu 
le lundi 24 juin au lieu du 23, qui tombe 
cette année un dimanche. 

fout fait prévoir qu'elle sera très im-
portante, malgré son changement de date. 

Calvignac 
Syndicat des producteurs de fraises. 

— Les membres de ce syndicat se sont 
réunis dimanche dernier, en assemblée 
;énérale, sous la présidence de M. Louis 

Peyre. 
M. A, Couderc, secrétaire général, a fait 

l'exposé de la situation de l'Association. 
On a pu voir qu'elle est brillante. 

M. Lagarde, a rendu compte de sa ges-
tion financière. Les détails ont été approu-
vés. 

M. le président dit ensuite qu'il faut pro-
céder au renouvellement du bureau. L'an-
cien a été réélu. 

M. le président a remercié au nom de 
tous ses collègues el a ajouté qu'il fera 
son possible pour rechercher des amélio-
rations. 

Les cotisations et le montant des en-
grais achetés ont été ensuite payés. 

Prayssac 
Foire. — Favorisée par un beau temps, 

notre foire du lundi 17 a été importante 
sur tous les points. De grandes transac-
tions ont eu lieu. Voici les cours prati-
qués : 

Halle aux grains. — Blé, de 2o à 22 fr. ; 
avoine, de lo à 11 fr. ; maïs, de 18 à 19 
fr. ; pommes de terre nouvelles, de o,3o à 
o fr. 35 le kilo. 

Marché aux bœufs. — Belle marchandise 
amenée : bœufs de première catégorie, de 
l.loo à 1.2oo fr. ; bœufs d'attelage, de 
9oo à l.ooo fr. ; bœufs secondaires, de 
7oo à 8oo fr. ; bouvillons, de 5oo à 6oo 
fr. ; veaux, de 4oo à 5oo fr., le tout la 
paire. 

Viande de boucherie. — Bœufs, de 33 à 
35 fr. ; moutons, de 38 à 4o fr. ; veaux, 
de 4o à 42 fr. ; le tout les 5o kilos, selon 
la première ou la deuxième qualité. 

Marché à la volaille. — Poulardes, de 5 
à 6 fr. ; poules, de 4 à 5 fr. ; .poulets, de 4 
à 5 fr. ; jeunes poulets, de 3 à 4 fr. ; 
pigeons, de l,2o à 1 fr. 5o ; dindes, de 8 à 
9 fr. ; lapins domestiques, de 4 à 5 fr. la 
paire. 

Les œufs, de o,8o à o fr. 85 la douzaine. 
Marché aux oisons. — Canards mulâ-

tres, de 6 à 7 fr. ; canards communs, de 2 
à 3 fr. ; oisons, de 5 à lo fr. la paire, le 
tout selon qualité et grosseur. 

Marché aux moutons. — Beaux mou-
tons de race pour réserve, de 45 a 5o fr. ; 
brebis avec couple, de 5o à 55 fr. ; brebis 
communes, de 3o à 32 fr. ; jeunes brebis, 
de 2o à 22 fr. ; moutons secondaires, de 

2o fr. ; agneaux, de 15 à 18 fr. la 18 à 
pièce. 

Marché aux porcs. — Porcs d'élevage, 
de 6o à 7o fr. ; porcs pour l'engraissement 
de 8o à 85 fr. ; petits porcs, de 25 à 3o fr., 
suivant qualité et grosseur. 

Jardinage. — Vente des légumes à des 
prix assez élevés. Les jeunes plants de 
choux ou betteraves vendus aux cours 
habituels des marchés. 

au-
Grézels 

Jury d'expropriation. — C'est 
jourd'hui, jeudi, à neuf heures, que se réu-
nira, à la mairie de Grézels, le jury char-
gé de déterminer l'indemnité à accorder* à 
Mme Poujade, à raison des immeubles qui 
lui sont achetés pour l'agrandissement du 
champ de foire. 

Les opérations seront présidées par M. 
Cuniac, juge au tribunal civil de Cahors. 
Mes Besse et Marre, avocats au barreau 
do Cahors, plaideront dans cette affaire. 

Pescadoires 
Conseil municipal. — Le conseil muni-

cipal s'est réuni dimanche dernier, sous la 
présidence de M. Lai'ond, maire. 

Lecture est faite du compte rendu des 
recettes et des dépenses pour l'année 1911. 
Ils sont approuvés. 

Le conseil approuve ensuite les budgets 
du bureau de bienfaisance, et les divers 
budgets sont approuvés par le conseil 
sans déficit. 

Association Amicale 
des Instituteurs et Institutrices 

publics et laïques du lot 
Une séance extraordinaire du con-

seil d'administration de l'Amicale 
aura lieu à Cahors au siège social, le 
dimanche 30 juin à9 h. 1/2 du matin. 

Les adhésions au Banquet doivent 
être adressées avant le lundi soir 
24 juin, 

Services postaux pendant l'été 
On sait combien le service des pos-

tes laisse souvent à désirer, faute 
d'un personnel suffisant pour en 
assurer le bon fonctionnement. Il 
semble que, dès maintenant, l'admi 
nistration des P. T. T. prévoit des 
difficultés nouvelles pour la saison 
d'été. Voici, en effet, l'ordre de service 
qui vient d'être envoyé : 

« En raison de raccroisssemont 
considérable du trafic, sur certaines 
section;-;, pendant la saison estivale, 
il n'est pas toujours possible de don-
ner un cours absolument normal aux 
correspondances de toute nature, 
malgré les renforts donnés aux ser-
vices surchargés. Cette situation me-
uace de s'aggraver encore cette an-
née, du fait de la suppression d'un 
assez grand nombre d'emplois d'a-
gents hors cadres qui étaient précé-
demment détachés dans les différentes 

Saint-Laurent 
Accident mortel. — M. Desprats, du 

Pech-de-Saux, vieillard de plus de 70 ans, 
gardait des vaches en compagnie de son 
petit-fils, un tout jeune enfant. 

Tout à coup l'une des bêtes, qu'on n'avait 
jamais connu vicieuse, s'élança sur le vieil-
lard, le renversa et le piétina. 

Aux cris poussés par l'enfant, la bru 
accourut au secours de son beau-père ; 
avec l'aide de voisins, on transporta Des-
prats chez lui. 

Malgré les soins immédiats qui lui 
furent prodigués, le malheureux décédait 
vendredi dos suites de ses blessures. 

Puy-l'Evêque 
Conseil municipal. — Dans sa dernière 

réunion, tenue sous la présidenc de M. le 
docteur Rouma, maire, le conseil a procédé 
à la nomination de ses diverses commis-
sions qui sont ainsi composée ; 

Délégués à la commission de l'hospice ; 
MM.-le docteur Delbreil et Cbambou. 

Bureau de bienfaisance : MM. Neumille 
et Filbol. 

Commission des finances : MM. Bouyset, 
Crayssac, Chambou, Delmas, Leygues, 
Négotient, Piécourt. 

Travaux publics : MM. Delbreil, Gérauld, 
Filbol, Galaux, Labiche, Neumille, Pié 
cour. 

Commission scolaire : MM. Delmas, 
Galaux, Guingal, Soulacroix. 

Lecture est ensuite donnée des recettes 

Arrondissement de Figeac 
Larnagol 

Grande manifestation syndicale. — 
Dimanche a été offert à Larnagol, un 
grand banquet à M. Delport, Président 
de la Fédération nationale des plan-
teurs de tabac. Je me rendis comme 
représentant du « Journal du Lot » à 
cette manifestation syndicale. Je par-
tis de Cajarc vers onze heures. Nom-
breux sont les planteurs qui se ren-
dent au banquet, les uns en auto, les 
autres en bicyclette ou en voiture. 

On roule, on roule sur une route 
poussiéreuse, toute blanche, dont les 
reflets brillants fatiguent énormé-
ment les yeux. Pourtant le ciel est un 
peu couvert, mais par instants u» 
soleil aux rayons bridants semble se 
faire une place dans l'azur parsemé 
de nuages gris-noirs. Sur cette bonne 
route de Cajarc à Larnagol, surplom-
bant le Lot et se trouvant à certains-
endroits à 80 m. au-dessous du niveau 
de la rivière, on découvre des pano-
ramas magnifiques, des scènes natu 
relies admirables et les rochers, danj 
lesquels notre chemin est, taillé, flVfl 
en général, paraissent recouvert; 
d'une couche luisante jaune vieil or-

On roule On roule !... Encore 
un détour et on aperçoit le bourg de 

Larnagol aux maisons étagées da«? 

une gorge étroite et profonde encfl' 



as* 

drée par le Lot et trois liantes collines 
Encore un coup d'œil à la vallée qui 
s'élargit, à la rivière dont les eaux 
limoneuses se brisent sur des rochers 
abrupts que par la suite des temps 
elles ont réussi à user peu à peu et à 
former ainsi des excavations plus ou 
moins profondes. On dirait un im-
mense serpent roulant capricieuse-
ment dans des terres d'alluvions très 
fécondes. 

On roule encore... Voilà Larnagol. 
Les planteurs massés sur la route 
entourent M. Delport auquel ils ont 
fait à son arrivée un accueil enthou-
siaste. On attend anxieusement le 
Conseiller général si sympathique 
aux planteurs de tabac, fout à coup 
une auto apparaît sur la route pou-
dreuse ; elle ronfle, elle arrive, elle 
est arrivée. Le D1'Larnaudie descend 
de sa voiture ; on l'entoure, on le féli-
cite, on le remercie : l'animation 
grandit. Mais midi sonne. On se rend 
au banquet qui a lieu en plein air.. 
Les tables sont disposééssousun vieil 
et magnifique ormeau très vigoureux 
dont le dôme majestueux va servir 
de plafond à la salle de festin impro-
visée. 

Je remarque à la table d'honneur 
MM. Delport, Marre, Larnaudie, Vinel 
maire, Caussé, foulza, les présidents 
des syndicats de Gréalou, de Cajarc, 
de St-Sulpice. de Marcilbac, de Saint-
Chels, etc., les conseillers munici-
paux de Larnagol. les membres de la 
presse. 

Les mets étant copieux et exquis, 
le vin excellent, les langues ne tar-
dent pas à se délier et la plus franche 
gaieté règne d'un bout à l'autre du 
banquet. Le service est irréprocha-
ble. Nous adressons au va tel de l'en-
droit et aux organisateurs de cette 
fête familiale nos plus sincères féli-
citations. 

Montbrun 
Accidents. — Une série d'accidents re-

grettables ont failli en quelques jours met-
tre en deuil trois honorables familles de 
notre commune. 

La semaine dernière Mm« Gas'c, du mas 
de Doucet, âgée de soixante-cinq ans, s'est 
laissée choir si malheureusement de sur 
un cerisier qu'elle s'est brisée plusieurs 
côtes et fait de nombreuses blessures sur 
diverses parties du corps. On craignait 
tout d'abord des lésions internes qui, heu 
reusement, n'existaient pas. 

— Deux ou trois jours plus tard, M. Hé 
rault, propriétaire à Montbrun, ferrait 
lui-même un bœuf dans un travail lui ap-
partenant. La machine vermoulue et à 
moitié pourrie, se démolit brusquement 
sous les efforts réitérés de l'animal. M. 
Hérault atteint à la tète par une barre de 
fer, tomba comme une masse, fut piétiné 
par son bœuf et relevé dans un piteux 
état. 

— Samedi, 15 juin, M. Delcorn, âgé de 
soixante-quatorze ans, père du jeune et 
sympathique maire do Montbrun, était 
monté sur une charretée de foin pour la 
décharger. Tout à coup le char bascula en 
arrière et le brave propriétaire s'abattit 
lourdement sur le sol. Conséquences : une 
côte fracturée et de nombreuses contu-
sions. 

Ces trois blessés ont reçu les soins dé 
voués de M. le D'- Larnaudie, Conseille] 
général. L'état des deux premiers, d'aborc 
alarmant est encore grave, mais non dé 
sespéré; celui du troisième est satisfaisant. 

Nous leur souhaitons à tous de grand 
cœur, un prompt rétablissement. 

Figeac 
Au Palais. — Dans son audience des 

flagrants délits de lundi, le tribunal cor 
rectionnel a dondamné à dix jours de pri 
son le détenu Denis Albes, âgé de 21 ans 
né à Lalouille-Lentilhac, canton de Saint 
Géré, poursuivi pour ivresse manifeste et 
outrages envers dos agents de la force 
publique. 

loi 

Camburat 
Accident. — Le jour de la foire à Figeac 

un très grave accident est arrivé au vill 
ge de Doulan, de Camburat. M. Mai'lL. 
ex-meunier à Fourmagnac, actuellemen 
domicilié à Maurs (Cantal),'venait de Car 
daillac, où il a loué un moulin, porter une 
charretée de mobilier. 

Marchant à une vive allure, il a acci 
ché la voiture de M. X., de Cardaillac, 
a eu les deux brancards cassés, mais 
conducteur n'a eu aucun mal. 

Il n'en a pas été de même du meuni 
M. Maillot a été projeté par le choc con 
un mur où il s'est fait de très graves bles 
sures à la tète. 

Relevé sans connaissance, il a été trans 
porté chez M. Daynac, le plus proche voi 
sin, où les premiers soins lui ont été don 
nés. Un médecin appelé en toute hâte, n'a 
pu se prononcer sur l'état du malheureux 
blessé ; il le visite deux fois par jour 
craint que ses jours ne soient en dange.. 

Sa famille, à Maurs, prévenue immé-
diatement, s'est rendue auprès de 
et lui prodigue des soins empressés. 

qui 
le 

lire 

lui 

d'une trentaine d'année, rôdait depuis 
quelques jours aux environs du hameau 
des TiUets, commune de Terrou. Il faisait 
semblant de se livrer à l'exercice de la 
pèche, mais il cherchait surtout à se rap-
procher des bergères, auxquelles il faisait 
des signes non équivoques afin de les 
attirer, s'il avait pu, dans les sombres bois 
.le l'endroit. 
'' Dimanche dernier, il avisa une jeune 
fille d'une quinzaine d'années, la jeune 
P..., des TiIlots, qui gardait les' vaches 
dans un pâturage situé à proximité d'un 
bois où il se tenait caché. Il put, sans être 
remarqué, s'approcher d'elle et après l'avoir 
solidement garrottée et fortement serrée au 
cou afin de l'empêcher de crier, il la trans-
porta dans le bois où il lui fut facile d'abu-
ser d'elle. Son forfait accompli, il s'enfonça 
dans les profondeurs de la forêt. 

Les parents dé la victime voyant, vers 
sept heures du soir, leurs vaches revenir 
seules ;'i l'etable. se mirent immédiatement 
à la recherche de leur fille, qu'ils trouvè-
rent étendue par terre el pouvant à peine 
respirer. La peur lui a occasionné de ter-
ribles crises nerveuses qui font craindre 
jour sa santé. 

La gendarmerie de Latronquière et le 
parquet de Figeac se sont transportés sur 
les lieux du crime pour enquêter. Il faut 
espérer que cet ignoble personnage ne tar-
dera pas à tomber enlre les mains de la 
justice. 

Fête locale du 24 juin. — Les jeunes 
gens de Latronquière font de nombreux 
préparatifs pour la fête de la Saint-Jean, 
qu'ils se disposent à célébrer avec éclat. 

Voici le programme : 
Dimanche 23 juin, à 8 heures du soir, 

annoncedela fètepar des salves d'artillerie. 
A 9 heures, retraite aux flambeaux et feu 

allégorique de la Saint-Jean. 
Lundi 24 juin, à G heures du matin, sal-

ves d'artillerie. 
A 7 heures, tour de ville en musique. 
A 9 heures, jeu de la poêle (route de Maurs. 
A lo heures, jeu de la cruche (en face 

l'hôtel Courdier). 
A il heures, apéritif-concert. 
A 2 heures de l'après-midi, course en sac, 

route de Figeac. 
A 3 heures, course de bicyclettes (locale). 

Plusieurs prix seront distribués. 
A 4 heures, concours de fumeurs, sur le 

théâtre. 
A 5 heures, départ d'un superbe ballon : 

Le Tronquièrois. 
A G heures, bal sous la halle. 
A 8 heures du soir, illuminations géné-

rales. 
A lo heures, brillants feux d'artifice, bal 

champêtre, bataille de confetti. 
Le meilleur accueil sera réservé aux 

étrangers qui voudront bien honorer cette 
fête de leur présence. 

Cuzac 
Bureau de bienfaisance. — La com-

mission administrative du bureau de bien-
faisance de la commune de Cuzac s'est 
réunie le 2 juin courant pour procéder au 
règlement définitif du budget de 1911, et 
pour dresser les projets de budgets sup-
plémentaire et primitif, 

La dite commission a, en outre, deman-
dé l'autorisation de prélever sur les fonds 
libres de l'exercice 1912, une somme de 
5o fr., pour assurer une distribution de 
pain aux indigents de la localité. 

Les propositions budgétaires présentées 
par les membres du bureau de bienfaisan-
ce ont été approuvées par Je cpnspil mu-
nicipal de Cuzac dons sa réunion du ',) 
juin dernier. 

Conseil municipal. — Le conseil mu-
nicipal se réunira dimanche prochain, 23 
jpjn courant, à neuf heures du matin, 
pour discuter et voter le budget primitif 
de 1913. 

Saint-Céré 
Echos des élections. — A l'issue du 

scrutin de ballottage du 12 mai, une pro-
testation fut déposée par M. Faure, can-
didat, contre l'élection do M. Bastit. M. 
Faure s'appuyait sur ce fait que son con-
current est le gendre d'un conseiller muni-
cipal élu le dimanche avant. 

Le conseil de préfecture, appelé à sta-
tuer sur ce cas, a, dans son audience du 
14 courant, repoussé sans débat cette pro-
testation. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Correctionnelle. — Le tribunal confir-
me le mandat de dépôt d'un vagabond, 
Jean-Marie NeeL arrêté à Payrac pour 
mendicité. 

—- Un voiturier de Rocamadour, Louis 
Pradel, qui ne s'est pas conformé à l'ar-
rêté préfectoral concernant la police des 
gares, est condamné à 16 francs d'amende 
avec sursis. 

— Trois petites affaires de coups et vio-
lences légères : 

La première concerne une femme qui 
s'est livrée à des voies de fait sur la per-
sonne d'un officier ministériel : 2 jours de 
prison, un franc do dommages-intérêts 
envers la partie civile. 

— Dans la seconde, un sieur V..., de 
Cazillac, récolte 50 francs d'amende avec 
bénéfice de la loi de sursis. 

— Enfin, deux frères, qui se sont porté 
réciproquement des coups, se voient oc-
troyer 50 francs d'amende chacun. Sursis 
également. 

Latronquière 
• Une affaire de viol. — Un individu 
qu'on croit être un chemineau et parait âgé 

Gramat 
Conseil municipal. — Séance du 16 juin 

Présidence de M. Souladié, maire. 
M. Grange est désigné pour remplir les 

fonctions de secrétaire. 
Sont nommés membres delà commission 

des finances, MM. Cussonac, Delor, Mazet 
el Tournié, membres de la commission 
des travaux publics, MM. Andral, Cusso-
nac, Delor et Lemoine. 

La taxe vicinale en remplacement des 
prestations est maintenue pour l'année 
1912. 

Le Conseil adopte les conclusions du rap-
port de MM. Grange et Souliéj relatif au 
projet d'établissement du téléphone, et dé-
cide qu'à la prochaine réunion on délibé-
rera sur le texte définitif. 

A propos de la création d'une classe en-
fantine. M. le Maire présente un nouveau 
projet au Conseil, et fait adopter la motion 
suivante : Le Conseil municipal revote la 
création d'une classe enfantine et prend 
l'engagement d'entretenir cette école pen-
dant dix ans ; charge M. le Maire de faire 
dresser par un architecte un projet d'éta-
blissement de cette classe dans les locaux 
de l'immeuble dit de la Miséricorde pour, 
dès qu'il sera, fait, être soumis au Conseil 
ainsi que les conditions qui seront établies 
avec la commission administrative du Bu-
reau de bienfaisance, propriétaire de cet 
immeuble. 

MM. Delor et Soulié s'élèvent contre ce 
projet, qui comporte un changement de 
local et sera un empêchement pour la 
transformation de cet immeuble en hospi-
ce, 

M. Souladié dit que cet emplacement est 
le seul qui permette de créer rapidement 
la classe projetée, dont l'installation pro-
visoire se fera sans grands frais, et qu'il 
reste entendu que le jour où la création 
d'un hospice sera décidée l'école sera trans-
férée ailleurs. 

Après échange d'observations. MM. De-
lor et Soulié demandent que le vote de la 
délibération proposée par M, Souladié 

soit divisé en deux parties. La première, 
jusqu'après les mots pendant dix ans, est 
adoptée à l'unanimité. 

Sur la deuxième partie, ont voté pour : 
MM. Sauladié, maire, Lemoine adjoint ; 
Andral, Gussonàc, Grange, Gratias, 
Maisonhaule. Mazct, Tournié ; ont voté 
contre : MM. Decros, Delor, Delpeyroux, 
Lafeuille, Puybaret, Vitrac et Soulié. 
. Le projet est adopté ; MM. Delor et Sou-
lié l'ont remarquer que leur vote singifie 
qu'ils s'en tiennent pour la classe enfan-
tine au projet qui avait été voté à la der-
nière réunion, qui décidait que l'établisse-
ment de cette classe aurait lieu dans les 
locaux de l'école des garçons. 

M. Souladié invite le Conseil à étudier 
la question du logement des étalons ; il 
demande au Conseil de l'autoriser à pro-
poser au propriétaire du local actuel un 
bail de cinq ans, à raison de 500 fr. par ai», 
étant; entendu que ce loyer subirait une 
augmentation supplémentaire de Go fr. 
par cheval si lo nombre en était augmenté. 

Dans le cas où ces propositions ne se-
raient pàs acceptées, le Conseil autorise 
M. le Maire à faire ces offres à d'autres 
propriétaires, et il est décidé que dans le 
cas où on n'en trouverait aucun qui les 
accepte, la commission des travaux avise-
rail pour faire construire une station. 

Le Couseil autorise M. le Curé doyen, qui 
en a fait la demande, à placerjdans un bef-
froi provisoirequi sera construit àla nouvel-
le église, les deux petites cloches qui se 
trouvent au clocher de l'église Saint-Pierre, 
ce à la condition expresse que ces cloches 
seront à la disposition du Conseil à toute 
réquisition. 

Le Conseil vote ensuite une somme de 
50 francs pour l'aviation militaire. 

Concours de primes de majoration. 
— Un concours de primes de majoration 
aux chevaux d'armes aura lieu à Gramat 
le 8 août. 3.25o fr. de primes seront dis-
tribués. 

Pourront prendre part à ce concours 
tous les chevaux âgés de trois ans et demi 
à six ans appartenant à un élevage situé 
sur le territoire exploré par le comité d'a-
chats du dépôt de remonte d'Aurillac, à 
l'exception des juments qui se trouvent 
dans le département du Lot. 

Labastide-Murat 
Conseil municipal. — Au début-, M. le 

maire procède à l'installation des nou-
veaux conseillers, MM. Rouquiô, Delsahut, 
Valai, et Cosse. 

Il est ensuite procédé au vote de deux 
délégués au bureau de bienfaisance. Par 
six voix sur douze votants. MM. Périé, de 
Goudou, et Mathaly, de Pélicier, sont élus 
membres du bureau de bienfaisance. 

Le Conseil décide la construction d'un 
groupe scolaire sur l'emplacement de l'an-
cien. Une discussion s'engage entre l'ar-
chitecte et M. Cosse. M. Cosse estime qu'il 
serait préférable de construire le groupe 
avec pavillons indépendants et non en bor-
dure de la route. Il est tenu compte de la 
proposition de l'honorable conseiller, et 
c'est, en définitive, cet emplacement qui 
sera sans doute choisi par le conseil. 

L'assemblée s'ocupe ensuite des répara-
tions urgentes qu'il y a lieu d'effectuer à 
l'a mairie et la halle qui ne forment qu'un 
seul et même local. Les réparations sont 
approuvées. 

Le conseil accepte, en principe, l'achat 
d'un |terrain-patus porté en alignement 
rue Fortunière. 

Salviac 
Vagabond. — Le nommé Lescure, âgé 

de 5o ans, né à Salviac, a été condamné 
par le tribunal correctionnel de Moissac, 
à 1 mois de prison. 

Lescure est un vagabond incorrigible, 
ne vivant que de mendicité. Il a subi de 
nombreuses condamnations. 

Souillac 
Accident de bicyclette. — Mlle Françoi 

se Campcros, âgée de 16 ans, bonne au ca-
fé Sclafer, rue Sougar, apprenait, 1 undi soir, 
à monter à bicycletle, quand, par suite 
d'un faux mouvement, elle fut projetée à 
terre et se fit de graves contusions au bras 
■droit. 

Vérification des poids et mesures. 
— La vérification des poids et mesures 
aura lieu à la mairie de Souillac les 24 et 
25 juin 1912, de huit heures à onze heures 
du matin et de une heure à cinq heures 
de l'après-midi. 

Certificat d'études. — Les examens 
du certificat d'études pour les garçons et 
les filles du canton de Souillac auront 
lieu le samedi 29 juin courant. 

Chronique agricole 
Un nouveau procédé de 

destruction de la cochylis 
(Suite) 

Dans tous les cas, c'est donc par 
asphyxie que l'on se propose d'obtenir 
la destruction de la Cochylis, et c'est 
en cela surtout qu'est l'originalité du 
nouveau procédé. 

Mais, pour nous donner confiance 
dans cette méthode, il aurait fallu 
nous présenter quelques expériences 
probantes. Dans la carafe saturée de 
vapeurs de pyridine, on aurait dû tout 
au moins jeter quelques vers de 
Cochylis pour voir comment ceux-ci 
se comporteraient en présence de cet 
insecticide. Les larves résistent mieux 
en effet et ont la vie beaucoup plus 
dure que les insectes parfaits. N'ai-je 
pas vu des larves de Cochylis, à leur 
entier développement, plongées dans 
de l'eau-de-vie à 53° et même à 70°, y 
rester vivantes pendant plus d'une 
heure ? Dans les mêmes conditions 
leurs papillons meurent très vite. 

C'est dans les vignes mêmes, avec 
témoins laissés à l'appui, et constata-
tion rigoureuse des résultats, que 
ces expériences auraient dû être faites 
et plusieurs fois renouvelées. C'eût 
été prudent avant de risquer une af-
firmation aussi formellesur l'efficacité 
insecticide de la pyridine associée ou 
non à la quinoléine. 

Et, à supposer que les vers de la 
Cochylis puissent être asphyxiés par 
les vapeurs de la pyridine, pendant 

combien de jours ces vapeurs agiront-
elles? Un, deux ou trois jours? Pour 
ma part, et après les expériences que 
j'ai faites avec ce produit, je doute 
que leur action se prolonge plus long-
temps. Dans tous les cas. il ne faut 
pas oublier que les éclosions se suc-
cèdent pendant un mois environ, et 
qu'il faudrait alors, pour avoir chance 
de détruire la plupart des Cochylis, 
renouveler ce traitement au moins 
une dizaine de fois. Les viticulteurs 
trouveront que c'est beaucoup et que 
ce procédé coûterait un peu cher. 

Dans tous les cas, lorsque des hom-
mes, sans aucune arrière-pensée, 
sans aucun intérêt personnel, mus 
par le seul désir d'être utiles aux viti-
culteurs, se livrent persévéramment 
depuis plusieurs années à de longues 
et difficiles expériences en pleines vi-
gnes, il seraitjustedeleur tenir comp-
te de leurs efforts. Je suis convaincu 
que l'on n'a pas eu l'intention de les 
offenser quand on a parlé d'« essa-
yeurs en chambre » et que c'est sans 
penser à mal que l'on a écrit ceci : 
« Des professeurs de viticulture rece-
vant du ministère, sans doute, pres-
criptions formelles, nées d'interven-
tions industrielles intéressées, se sont 
mis à la besogne avec ténacité, avec le 
désir ardent de prouver l'efficacité 
quand même (de Farséniate de plomb). 
S'il n'y avait pas là un simple lapsus, 
ce serait un peu dur. Je peux du reste 
en parler bien à mon aise, puisque en 
aucune manière je ne rentre dans la 
catégorie sus-énoncéc. 

Pour conclure, je dirai : De l'avis de 
l'immense majorité des personnes 
compétentes en viticulture, Farsénia-
te de plomb tient la tête comme effica-
cité parmi tous les insecticides jus-
qu'alors employés. Si son application 
ne va pas sans une assez grande diffi-
culté, son action sur la Cochylis et 
l'Eudémis ne saurait être mise en 
doute. Et, en attendant qu'on l'ait rem-
placé par un insecticide d'action plus 
puissante, ce qui peut fort bien arri-
ver et ce que je désire ardemment, 
c'est toujours lui que je crois devoir 
recommander instamment aux viti-
culteurs'. Quant à ceux d'entre eux 
qui voudront entreprendre des essais 
avec la pyridine, même associée à la 
quinoléine, tout en restant convaincu 
qu'ils iront à des déboires, je serai 
très heureux qu'ils se livrent sur une 
assez large échelle à des expériences, 
qui serviront toujours à notre com-
mune instruction. 

Dr P. MAISONNEUVE. 

Un dernier mot 
Contre l'arséniate de plomb 

Malgré les affirmations de quelques-
uns, je persiste à. déclarer, sur la foi 
de grands propriétaires très intelli 
gents et très soigneux, que l'arséniate 
de plomb en grande culture est abso 
lument inefficace contre la Cochylis et 
l'Eudémis. 

Je prouverai, avec les observations 
les plus concluantes et les plus sérien-
ses, son véritable danger pour la pra 
tique viticole et pour la pureté de nos 
vins. 

Des traitements minutieux et répé 
tés, fleur par fleur, dans un champ 
d'expériences, peuvent donner quel-
ques résultats. Mais ce sont là des 
conditions absolument théoriques 
qui n'ont rien de compatible avec les 
exigences d'une pratique courante 
même minutieuse. 

J'ai dit et répété que les iusecticides 
volatils, dont les vapeurs toxiques 
pour l'insecte peuvent aller le cher-
cher dans sa retraite, donnent à égalité 
de soins culturaux, des résultats autre-
ment probants. Je l'affirme : les bouil 
lies nicotinées et les bouillies cupri 
ques à la pyridine et quinoléine, sui 
vaut mes formules indiquées le 28 
mars dernier, donnent des résultats 
bien plus satisfaisants. Et les traite 
ments de cette année me permettront, 
j'espère, de confirmer, en présence de 
viticulteurs autorisés, l'efficacité de 
ces bases volatiles insecticides, que 
j'ai nettement constatée dans mes 
vignobles. 

On veut que la pyridine et la quino-
léine soient des corps insectifuges et 
non insecticides. 

Les expériences de M. Trillat, le 
très distingué chimiste, chef de ser 
vice à l'institut Pasteur, sont là pro 
hantes et incontestables. 

La carafe ou, si l'on veut, les bal 
Ions de laboratoire sont excellents 
pour se rendre compte par comparai 
son de la valeur insectifuge ou delà 
valeur insecticide d'un produit. 
Et, précisément, cette expérience 
comparée montre, de toute évidence, 
que l'alcool, la benzine, le'chlorofor-
me et autres anesthésiques, employés 
à doses comparatives, avec la pyridi 
ne et la quinoléine, n'ont pas du tout 
une action comparable. 

Puis l'expérience sur les vignes est 
venue^ d'une façon éclatante, corro-
borcrl'essai de laboratoire. Il est très 
important pour opérer d'avoir de la 
vraie pyridine et de la vraie quinoléine 
et non des produits commerciaux 
d'une garantie chimique suspecte. Ce 
point est capital. Il est important aus-
si de l'aire tous les traitements cupri-
ques avec addition de pyridine et qui-
noléine. 

J'ai donné récemment des formules 
nouvelles que je crois très supérieures 
à celles que j'ai indiquées dans le 
passé, 

Ces solutions cupro-pyrido-quinoléi-
ques que je préconise sont quelque 
chose de nouveau par leur action per-
sistante etpeu fugace surlc cept. Qu'on 

les essaie comme je les ai essayées 
déjà trop partiellement l'année der-
nière. 

Inutile de répéter qu'absolument 
étranger à tout intérêt commercial, 
je ne cherche, comme mes contradic-
teurs, que la vérité. Je crois apporter 
une contribution utile à la lutte con-
tre le parasitisme. Un avenir très pro-
chain dira si j'ai fait erreur. 

Et, pour terminer, je dois confesser 
que j'ai appris avec surprise, en lisant 
les mémoires des partisans de l'arsé-
niate de plomb, que ce sel dangereux 
ne tuait pas toujours la Cochylis et 
l'Eudémis. Fréquemment ces vers 
parasites se contentent de maigrir, 
raconte-t-on, sous l'influence de l'ar-
séniate de plomb. Au lieu de bêtes 
grasses et repues, on ne trouve plus 
fixe des êtres atteints de misère phy-
siologique. L'arséniate de plomb cons-
titue donc un procédé de torture à 
éveiller la pitié. Mieux vaudrait, on 
en conviendra, la mort sans phrase. 
L'homme, le roi des animaux, au lieu 
de maigrir, engraisse avec de petites 
doses d'arsenic, ce qui le distingue 
donc des êtres inférieurs. 

Le seul danger, en répétant les 
doses ou en les augmentant, est de 
tuer l'homme sans tuer la Cochylis. 
C'est là encore un caractère différen-
tiel dont nos lecteurs apprécieront 
toute la portée. 

D'' Paul CAZENEUVE. 
Sénateur du Rhône. 

De la Revue de Viticulture. 
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La dernière préface 

de Frédéric Passy 
L'illustre pacifiste, que passion-

naient toutes les questions internatio-
nales de droit, avait tenu, malgré son 
état de santé si précaire, à adresser 
les belles lignes suivantes de préface 
à M. Jean-Jacques Caspar, chargé de 
publier la traduction française d'un 
ouvrage paru tout récemment, la 
Question Finlandaise en 1911 : 

Vous m'avez communiqué, mon-
sieur, en me priant d'en prendre con-
naissance et d'y joindre, si je l'en 
trouvais digne, quelques lignes de 
préface, un volume sur la Finlande, 
appel de cet intéressant et malheu-
reux pays à la sympathie de l'Europe. 

Je n'avais pas, vous le savez, atten-
du cet appel pour prendre rang par-
mi les amis attristés et, jusqu'à pré-
sent hélas ! impuissants, de ce noble 
pays. Mon nom a figuré, avec beau-
coup d'autres, il y a plusieurs années 
déjà, au bas d'une pétition respec-
tueusement soumise, dans le double 
intérêt de la population Finlandaise 
et de la Russie, sa suzeraine, à Sa Ma-
jesté l'Empereur Nicolas II : pétition 
qui, sans doute, malgré l'autorité de 
ceux qui osaient s'adresser à sa haute, 
et toute puissante raison, n'est point 
parvenue jusqu'à Lui. 

Cette fois, ce n'est pas au souverain 
directement, mais à l'Europe entière, 
qui, sans être indifférente, ne con-
naît qu'imparfaitement encore la 
question, qu'ont voulu recourir les 
auteurs de cette nouvelle requête. 
C'est un exposé très clair, très précis, 
très modéré en la forme et exempt de 
tout sentiment de révolte qu'ils ont 
entendu présenter à l'appréciation de 
tous les hommes impartiaux que ne 
laissent pas indifférents les grands 
problèmes de la vie générale du mon-
de. Qui sait si, par cet appel à l'opi-
nion, ils ne parviendront pas, quelque 
jour, jusqu'au cœur de Celui qui a 
paru, jusqu'à présent, inaccessible 
à leur prière? 

Si j'osais, je rappelerais ici. en tou-
te humilité, un souvenir déjà loin-
tain. 

Une Suédoise, de celles qui conser-
vent pour la Finlande des sentiments 
de famille, se répandait en paroles 
amôres contre ce qu'elle ne craignait 
pas d'appeler « le crime de l'autocra-
te russe ». Puis, se ravisant tout à 
coup : « J'ai tort, dit-elle, d'être si du-
re. Ce pauvre empereur, sait-il seule-
ment qu'il a signé ce malheureux dé-
cret que nous lui reprochons ? » 

Elleavaitpeut-être raison,cette Sué-
doise. Et c'est pourquoi nous devons 
plaindre souvent, plutôt que de les 
accuser, les tristes victimes du Pou-
voir. Mais nous savons, nous ; et 
nous n'avons pas le droit de nous taire 
en face de ce que nous considérons 
comme un outrage à l'humanité. C'est 
afin de remplir, pour ma faible part, 
ce devoir, que je n'hésite pas à ap-
puyer de mon modeste témoignage 
ce touchant plaidoyer d'un Finlandais 
pour son pays. 

La Question Finlandaise en 1911, 
par un Député Finlandais, Paris, 
Schleicher frères, 1912,228p. in-12,2 fr. 

Applications générales 
de l'Électricité 

La Vie Heureuse 
Il faut lire dans la Vie Heureuse du 15 

juin l'enquête qui est consacrée à Rousi 
seau dont on célèbre en ce moment le se-
cond centenaire. A cette question « Devez-
vous à Rousseau une part de votre idéal ? » 
elle apporte les curieuses réponses des 
femmes et des jeunes gens qui sont, on le 
sait, les véritables dispensateurs de la 
gloire aux poètes. Une nouvelle émouvan-
te de J.-H. Rosny, une magistrale étude 
d'histoire du comte d'Haussonville, une 
comédie d'Albert Flament, un essai péné-
trant de Mme Bernardini Sjoestedt sur la 
Misogynie de Strindberg, ajoutent encore 
à l'intérêt littéraire de ce numéro. En une 
de ces chroniques profondes et humoristi-
ques où il est maître, M. Abel Hermant pré-
sente « Un Grand Mariage» ;des dessins de 
Brissaud, d'une irrésistible fantaisie, com-
mentent ce texte spirituel ; Pierre de Tré-
vières, arbitre des élégances, y donne quel-
ques avis indispensables et' inimitables 
sur « l'Entrée dans le Monde»; on y assiste 
au fameux «Bal Persan» de laComtessede 
QhabriUan ; un dessin du maître Lelong 
y célèbre le « Trente-troisième «anniversai-
re du Prince Impérial, on y peut admirer 
la grande cantatrice, Miss Maggie Teyto 
et les danseurs Russes dans leurs der-
nières créations. Des chroniques de Jac-
ques de Coussange, Henry Bidou, H.-L. de 
Péréra complètent la Revue de l'actualité 
mondaine, artistique, théâtrale du mois. 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
par Arc et Incandescence 

ENSEIGNES ET MOTIFS LUMINEUX 

ilslPlrii - âf prilllip - Si 
Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamos 
Moteurs courant continu, alternatif, monophase et triplase 

ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

PIERRE ÂGUZOl) 
Constructeur-Electricien 

9, Rue du Lycée, 9 - Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heures 

Tous mes travaux sont garantis de tout vice de construction 
; Prix défiant toute concurrence 

Plans et devis sur demande 

Location de décoration électrique 
pour fêtes et soirées 

TÉLÉPHONE 37 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Pyrénées et Golfe de Gascogne 

Billets d'aller et retour individuels 
pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivrés toute l'an-
née de toutes les gares du réseau, 
valables 33 jours avec faculté de pro-
longation et comportant une réduc-
tion de 25 0/0 en 1>'« classe cl de 20 0/0 
en 2e et 3e classe. 

Billets d'aller et retour de famille 
pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivrés toute Pan-
née de toutes les stations du réseau 
sous condition d'un minimum de. 
parcours de 300 kilomètres aller et 
retour, réduction de 20 à 40 0/0 sui-
vant le nombre de personnes, validité 
33 jours avec faculté de prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute 
l'année au départ de Paris avec 5 iti-
néraires différents via Bordeaux ou 
Toulouse, permettant de visiter Bor-
deaux, Arcachon. Dax, Bayonne, 
Hendaye, Biarritz. Pau, Lourdes, Ba-
gnères-de-Bigorrc, Luchon, etc.. vali-
dité 30 jours avec l'acuité de prolonga-
tion. Prix, 1er, 3°, et 5e itinéraires : 
lre classe. 104 fr. 50 : 2e classe, 123 fr. 
— Prix, 2e itinéraire : P'e classe, 163 fr. 
50 ; 2e classe, 122 fr. 50. 

Cartes d'excursions individuelles et 
de famille dans le Centre de la France 
et les Pyrénées, divisés en 5 zones, 
délivrées au départ de Paris et des 
principales gares du réseau du 15 
juin au 15 septembre et donnant aux 
voyageurs le droit de circuler à leur 
gré dans la zone de libre circulation 
choisie par eux, validité un mois avec 
faculté de prolongation. 

Pour les cartes de famille, la ré-
duction varie suivant le nombre des 
personnes de 10 à 50 0/0. 

NOTA. — Pour plus amples rensei-
gnements consulter le « Livret Guide 
officiel » de la Compagnie d'Orléans 
adressé « franco » contre l'envoi de 
0 fr. 50 à l'Administration Centrale du 
chemin de fer d'Orléans, 1, Place 
Valhubert à Paris bureau du Trafic-
Voyageurs (Publicité). 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 19 juin. 

Le marché qui avait débuté ferme, 
s'est affaibli sensiblement en séance. 
Le niveau de la cote est nettement 
inférieur à celui de la veille. 

La Rente française est lourde à 
92,70. 

Les fonds d'Etat étrangers s'inscri-
vent en baisse. L'Extérieure espagno-
le recule à 95, l'Italien à 97,55 et le 
Turc à 89,70. Le Russe 3 0/0 fléchit à 
82,27, le 1890 à 79,80, le 4 1/2 1909 à 
102,40 et le Consolidé à 95,70. 

Dans le groupe des chemins fran-
çais. l'Est vaut 914, le Lvon 1232. le 
Midi 1098, le Nord 1685 "et l'orléans 
1290. 

Nos Sociétés de Crédit sont indéci-
ses.: la Banque de Paris se négocie à 
1846, le Crédit. Foncier à 848, le Crédit 
Lvonnais â 1512 et la Société Géné-
rale à 820. . V 

Les actions de l'Industrielle Fon-
cière cotent 609, les obligations 
4 1/2 0/0 501,50 et les 4 0/0 465. 

Le placement dés 25.000 obligations 
5 0/0 du Crédit Foncier Péruvien, 
auquel procède actuellement la Ban-
que Privée, se poursuit avec plein 
succès. Nous rappelons que ces obli-
gations rapportent un intérêt annuel 
de 25 fr. payable des 15 juin et 15 
décembre, sous déduction des impôts 
et qu'elles sont amortissables au pair 
en 37 ans. Le prix de placement est 
de 95 0/0 ou 475 fr. par obligation de 
500 fr. délivrée jouissance, du 15 juin 
1912. Les demandes sont reçues àla 
Banque Privée à Paris, 3, nie Pelle t-
Will et dans toutes ses agences de 
province. 

1À 



CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

La Traversée la plus courte de France 
en Algérie par Porl-Vendres 

Le trajet le plus rapide de Paris à 
Port-Vendres par Limoges, Toulouse, 
Narbonne ou par Bordeaux, Toulou-
se, Narbonne. 

De Port-Vendres à Alger en 22 heu-
res par paquebot rapide « La Mar-
sa » muni de la télégraphie sans fil. 

ALLER : départ de Port-Vendres 
le dimanche à 1 h. 30 du soir, arrivée 
à Alger le lundi à 11 heures du matin. 

RETOUR : départ d'Alger, le mer-
credi à midi, arrivée à Port-Vendres 
le jeudi à 10 heures du matin. 

De Port-Vendres à Oran en 30 heu-
res par paquebot rapide « Medjer-
da » muni de la télégraphie sans fil. 

ALLER : départ de Port-Vendres, 
le vendredi à 1 h. 30 soir, arrivée à 
Oran, le samedi à 7 heures du soir. 

RETOUR : départ d'Oran, le lundi 
à midi, arrivée à Port-Vendres, le 
mardi à 6 heures du soir. 

Billets directs simples valables 15 
jours et billets d'aller et retour vala-
bles 90 jours en 1", 2° et 3e classes de 
Paris-Quai d'Orsay à Alger ou Oran, 
vià Limoges, Montauban, Narbonne 
ou vià Tours, Bordeaux, Narbonne. 

Enregistrement direct des bagages. 
Voitures directes, wagons-lits. 

qui expirait antérieurement le 15 
juin. 

Nous rappellerons que ces billets 
sont valables 25 jours sans prolonga-
tion. 

En outre la station de Rocamaddur 
(Miers) est admise à bénéficier des 
nouvelles dispositions ci-dessus. 

Nouveaux avantages pour les voya-
geurs à destination des stations 
thermales du Centre et de l'Auver-
gne. 

En vue d'accorder de nouvelles fa-
cilités à la clientèle des stations ther-
males du Centre et de l'Auvergne, la 
Compagnie d'Orléans a décidé d'éten-
dre jusqu'au 30 juin la période d'é-
mission des billets de début de sai-
son pour la Bourboule, le Mont-Do-
re, Chamblet-Néris (Néris-les-Bains), 
Cransac et Evaux-les-Bains, période 

Amélioration dans la délivrance des 
billets d'aller et retour collectifs Je 
famille pour la saison d'été. 

En vue de donner de nouvelles fa-
cilités aux familles pour leurs dépla-
cements sur son réseau, la Compagnie 
d'Orléans a décidé d'avancer au 15 
juin la délivrance des billets d'aller 
et retour collectifs pour la saison d'é-
té, qui n'étaient délivrés antérieure-
ment qu'à partir du 25 du même 
mois. 

La date d'expiration de la durée de 
validité de ces billets reste, comme 
auparavant, fixée au 5 novembre, 
sans supplément, quelle que soit l'é-
poque de la délivrance. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris 
Quai-d'Orsay une exposition perma-
nente d'environ 1600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions des-
servies par son réseau. 

Iv. MAUMY 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEHTISTE PU LyCÉE CAMBETTA 
el des Ecolss Normales 

8, RUE FÉNELON, en face la Halle 
Consultations de 9 à 6 heures 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

ON DEMANDE A ACHETER 
de suite dans le département et départements voisins, proprié-
tés ville ou campagne de rapport ou d'agrément, châteaux, 
moulins, tous fonds de commerce et industries, usines, 
fabriques, OFFRE GRATUITE ET AVANTAGEUSE sera 
faite par retour du courrier à toute demande sérieuse. CAPI-
TAUX pr. sociétés, nantiss., hypoth., command. associé. 

BANQUE D'ÉTUDES, 29 BOULEVARD MAGENTA. 
PARIS (33e année). 

La Royale de France 
Incendie, Accidents, Grêle, Bétail, etc., 65 rue de Rivoli, Paris, terminant 

organisation, accepterait Directeurs dans les départements où elle n'est pas repré-
sentée. Fixe et commissions. 

MARCHÉ DE LAIVILLETTE 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 k. poids vif. 

au Marché et à l'Abattoir lre qualité 2e qualité 3e qualité 

2.912 1 0,86 0,82 0,80 
1.441 729 209 0,80 0,78 0,76 

340 0,78 0,75 0,72 
1.832 2.009 65 0,90 0,85 0,82 

Moutons 15.537 11.243 0,98 0,95 0,90 
Porcs 3.674 3.543 0,74 0,72 0,68 

OBSERVATIONS. — Vente très mauvaise sur les moutons et difficile sur 
les bœufs et les veaux, très calme sur les porcs. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Cantal ne peuvent 
être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

eiété en Commandite an Capital de 4 Millions de Franc 
Siège Social : Ci, £5* Pue FTértelon, S 

Bayonne. 
Saumur. 
Beaugé. 
Beaulieu. 
Caylus. 
Brive. 
Laroquebrou. 
Montclar. 

AGENCES 
PARIS, 7, rue Drouot 

Grenoble. 
Beaufort. 
Caussade. 
Gourdon. 
Langeais. 
Azay-le-Rideau. 

Montauban. 
Lafrançaise. 
Bourgueil. 
Saint-Céré. 
J arzé. 
St-Jean Pied-de-Po~t 
St-Palais. 
Montricoux. 

Localités du Département du Lot visitées périodiquement : 
Figeac, Grarrçaî, Marte!, Castelqau 

5ouiilac, Prayssac, Morjtcuq, Salviac 

à Paris 

Cahors : 45 

ADRESSES TELEGRAPHIQUES 

CHAREBANK 
CHAREBANK BOURSE PARIS 

Confiez fous vos achats 
Cosipez la préparation de vos ordonnances 

A LA 
TÉLÉPHONE 42 GRANDE PHARMACIE 

NUMEROS TELEPHONIQUES 

lr" liane : 313-23 
* 2e ligne : 328-66 

Saumur : 1-75 

Montauban : 74 

Bayonne : 4-55 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 
Achat et Vente de Titres sur toutes les Bourses Françaises & Etrangères 

Paiement sans frais de tous coupons 
Un mois avant les échéances pour les coupons des titres à revenu fixe 

AVANCES SUR TITRES 
Souscription sans frais à toutes les émissions 

DÉPÔT DE FONDS ET DE TITRES 
Transferts, Echanges et Régularisation de Titres 

Renouvellement des feuilles de Coupons 

Service de Coffres-Forts à Secrets 
Un service continuel de Garde est établi pour assurer la sécurité que comporte 

ce genre d'installation 

= DE LA CROIX-ROUGE 
La plus in)portai)te Prjarrrçacie de toute la région. 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
LA MIEUX ORGANISÉE 

VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 
LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Paul GZfcRNJtL, tf, §, Pharmacien de lre Classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot — Inspecteur des Pharmacies 
Aneien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 
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PREMIÈRE PARTIE 

La belle Provençale 
III 

. Georges et Marcel 

— Ah ça ! mais, — s'écria le jeune 
homme, je ne sais, en vérité où j'ai la 
tête ! ! — Vous m'avez fait l'honneur 
de m'apprendre votre nom... et vous 
ne savez même pas qui je suis... — Je 
vais me présenter moi-même, ce qui 
sera bientôt fait, car j'ai peu de titres 
à énumérer, de quelque nature qu'ils 
soient... — Je m'appelle Georges Her-
bert ; — je suis très riche, très inoc-
cupé, et assez souvent très ennuyé. — 
J'ai beaucoup d'amis, qui me procla-
ment avec enthousiasme le meilleur 
garçon du monde parce que. dans 
leurs jours de mauvaise fortune, je 
ne me fais point trop tirer l'oreille 
pour leur prêter quelque vingt-cinq 
louis que j'ai la discrétion de ne leur 
redemander jamais... — J*ai trente 
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ans et les mœurs d'un célibataire ami 
du décorum, et qui songe qu'un peu 
plus tôt ou un peu plus tard il lui fau-
dra faire une fin tragique... en d'au-
tres termes, se marier... — Mainte-
nant, mon cher monsieur de La-
bardès, vous me connaissez aussi 
parfaitement bien que si vous m'aviez 
connu toute votre vie... — Mes torts 
vis-à-vis de vous sont réparés, et il ne 
nous reste qu'à nous mettre en route 
si vous voulez arriver chez monsieur 
votre oncle avant l'heure à laquelle 
il est d'habitude couché et endormi, 
car j'ai entendu dire à son médecin, 
qui est aussi le mien, qu'il ne man-
quait jamais de se mettre au lit à 
neuf heures précises... 

— Je suis à vos ordres... — répon-
dit Marcel. 

Les deux jeunes gens quittèrent le 
restaurant et se dirigèrent vers la 
plus belle rue du plus beau quartier 
de la ville. 

Georges Herbert s'arrêta devant un 
charmant hôtel dont la façade, de 
style renaissance, était ornée des 
sculptures les plus ravissantes. — 
Les délicieuses constructions de la 
rue Jean Goujon, aux Champs-Ely-
sées, peuvent en donner une idée à 
nos lecteurs parisiens. 

— Chez qui donc me conduisez-
vous ? — demanda Marcel en vovant 
son compagnon appuyer la main sur 
le marteau ciselé de la" porte cochère. 

— Mais, chez moi... — répondit 
Georges ; — ceci est ma maison de 
ville... Ne faut-il pas prendre les che-
vaux?... 

Un domestique revêtu d'une livrée 

de fantaisie fort élégante, vint ou-
vrir. 

— Dominique, — lui demanda le 
jeune homme, — les chevaux sont-ils 
prêts ? 

— Oui, monsieur, il ne reste qu'à 
les brider. 

— C'est bien. — Tu coucheras ici 
cette nuit. — Monsieur m'accompa-
gne. — Mets une de mes selles à la 
jument... 

— Oui, monsieur. 
— Momami, — dit Marcel au valet 

qui se dirigeait vers l'écurie, — vous 
m'obligerez fort en ajoutant des fon-
tes à la selle du cheval que je dois 
monter... 

— Des fontes ! — répéta Georges 
en riant ; — et pourquoi cela, mon 
Dieu 

— Parce que j'ai dans mes poches 
deux pistolets qui sont la chose du, 
monde la plus embarrassante et dont 
je serais très heureux d'être délivré... 

— Tu entends, Dominique ? 
— Oui, monsieur. 
Et le domestique s'éloigna. 
— D'ailleurs, — ajouta Marcel. — 

par les forçats évadés qui courent le 
monde, il me semble qu'il est prudent 
d'être armé.'.. 

—'Tiens, au fait, vous avez raison ! 
— répondit Georges, — j'avais abso-
lument oublié les forçats !... Si je pre-
nais aussi des pistolets, moiqu'en 
pensez-vous ? 

— Je pense que la précaution ne 
peut qu'être utile... 

Georges réfléchit pendant un insr 
tant, 

— Ah ! ma foi ! — dit-il ensuite, — 
j'y renonce... 

— Pourquoi donc ? 
— Il faudrait faire mettre des fon-

tes à ma selle, — il faudrait monter 
au premier étage, — il faudrait char-
ger les pistolets... — Tout cela nous 
donnerait trop d'embarras et nous 
ferait perdre notre temps... Il suffit 
d'ailleurs que vous ayez des armes, 
vous. — Je parierais de grand cœur 
cent mille contre un que l'occasion 
de vous en servir rie se présentera 
pas. — Ainsi que l'a fort bien fait ob-
server Loustalot. qui n'est point un 
sot, les galériens évadés doivent être 
à l'heure qu'il est. bien éloignés de 
Toulon — (si toutefois ils ne sont pas 
déjà repris). — Très ccrtainemenl ces 
bandits n'auront pas eu la stupidité 
de rester dans la gueule du loup !... 
— et puis, jamais de la vie ils n'au-
ront la fantaisie ridicule d'attaquer 
des gens à cheval... — Nous pouvons 
donc nous mettre' en route sans la 
moindre crainte... — Je vous réponds 
que nous arriverons à bon port !... 

En ce moment un bruit de sabots 
ferrés retentit sur les pavés de la 
cour, et Dominique reparut tenant en 
main les deux chevaux. 

Marcel jeta un regard d'admiration 
sur les magnifiques animaux dont les 
dernières clartés du crépuscule lui 
permettaient d'apprécier les formes 
si correctes et si nerveuses. 

La monture de Georges Herbert 
était un cheval barbe pur-sang, d'une 
blancheur laiteuse. — Sa crinière et 
sa queue offraient la soyeuse lon-
gueur d'une chevelure de femme ; — 

le réseau de ses veines entrecroisées 
se dessinait nettement sous le tissu 
fin et velouté de sa peau. 

La jument anglo-normande desti-
née à Marcel avait peut-être un peu 
moins de distinction sous sa robe 
noire et brillante comme le plumage 
d'un corbeau, mais elle était cepen-
dant une bête d'une grande beauté et 
d'une valeur considérable. 

Le lieutenant se débarrassa de ses 
pistolets en les plaçant dans les fon-
tes, et s'élança sur lè dos de la jument 
avec la légèreté et la précision d'un 

"hab'ilè écuyer. 
Georges Herbert de son côté venait 

de se mettre en selle. 
Les deux chevaux piaffaient joyeu-

sement et impatiemment l'un à côté 
de l'autre. 

Dominique ouvrit la porte cochère 
et les cavaliers sortirent de 1.'hôtel. 

— Nous tournons à gauche, — dit 
Georges à Marcel : — nous avons à 
longer les quais pour quitter la ville 
et gagner les faubourgs... 

Laissons s'éloigner les jeunes gens 
que nous retrouverons bientôt, et 
prions nos lecteurs de nous accom-
pagner. — en les prévenant toutefois 
que nous allons les conduire en fort 
mauvaise compagnie. 

IV 
Le cabaret du Lapin-marin. — 

Croque-Magot et Gocodrille 

Dans la partie la plus reculée des 
faubourgs de Toulon qui s'étendent 
dans la direction de Marseille, se 

voyait, en 1830. une chétive demeure 
dont les murailles suaient le crime, 
si toutefois il n'est pas trop ambitieux 
de se servir de cette expression mu-
railles pour désigner des cloisons 
chancelantes bâties avec des moel-
lons et des démolitions de bateaux, 
planches à demi pourries élevées sur 
des poteaux plantés en terre et recou-
vertes d'une mince couche de mortier. 

Cette masure se composait d'un 
rez-de-chaussée divisé en trois pièces 
d'inégale grandeur, et surmonté d'un 
grenier percé d'une lucarne ronde. 

La porte principale donnait sur la 
rue ou plutôt sur la route sablonneu-
se qui le reliait à la grande artère du 
faubourg. — Cette porte n'était sépa-
rée du chemin que par une sorte de 
cour large tout au plus de cinq ou six 
pieds. 

A droite et à gauche el sur les der-
rières s'étendait un petit jardin en-
touré d'une baie vive, — jardin com-
plètement inculte, mais renfermant 
quatre berceaux ou tonnelles ombra-
gés par lés feuillages touffus des vi-
gnes grimpantes. 

Sous chacun de ces berceaux se 
trouvait une table carrée de bois 
peint en vert, et deux lianes de bois 
peint en gris. 

Pourquoi ce luxe de bancs et de siè-
ges f se demandent sans doute mes 
lecteurs. 

(A suivre). 


